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I. — Place des dermatophytes dans la classification 
des cryptogames

D ans l’é ta t actuel de nos connaissances, nous rencon trons de 
g randes difficultés pour la classification des cham pignons derm a­
tophytes, c’est-à-dire ap p a rten an t aux  genres c lassiques Tricho­
p hy ton , M icrosporum , A chorion, E ndoderm ophyton  et E pid erm o -
p hy ton . B eaucoup d’au teu rs  ém etten t à ce su je t des opinions 
con trad ic to ires . Saccardo, p a r exem ple, place les T richophyton  et 
les M icrosporum  dans le genre Sporo tr ichum  (albescentici zoophila ). 
L indau  les range dans le genre O id iu m. S abouraud  considère les 
T richophyton , les M icrosporum  et les E p iderm ophyton  comme 
ap p a rte n a n t à la m êm e fam ille de M ucédinées. La seule opinion 
com m une à ces tro is  au teu rs  est que ce sont des M ucédinées. 
R écem m ent, N eveu-Lem aire (1921) et B ru m p t (1922), ad o p tan t le 
systèm e de V uillem in, ont fa it e n tre r  tous ces pa rasite s  dans la 
sous-fam ille  des A rth rospo rés ; car on sait que V uillem in n ’accepte 
pas les deux grandes subdivisions des H yphom ycètes : M ucédinées 
et Dém atiées.

P ourquo i les op inions sont-elles si différentes ? C’est parce que 
ces cham pignons ne p résen ten t pas les m êm es carac tères au  po in t 
de vue m ycologique, bien q u ’ils p rodu isen t des lésions à peu près 
sem blables chez l’hom m e et chez les an im aux . P a r exem ple, dans
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le même genre Trichophyton, T. violaceum et T. gypseum sont 
très différents par leurs caractères morphologiques. Le mode prin­
cipal de sporulation du T. violaceum est à peu près semblable à 
celui des champignons du genre Mycoderma, tels que le M. cuta- 
neum. Il serait donc raisonnable de classer le Trichophyton viola- 
ceum dans la sous-famille des Arthrosporés. Au contraire, les 
spores externes latérales des Trichophyton du groupe gypseum 
ne se rencontrent jamais chez les Mycoderma : d’ailleurs, nous ne 
croyons pas que ces spores externes soient des conidies comme 
celles qu’on voit, par exemple, chez les Sporotrichum ; nous les 
considérons comme des aleuries, suivant la nomenclature de 
Vuillemin.

De même, les espèces des genres Microsporum et A chorion dif­
fèrent beaucoup par leurs caractères morphologiques, malgré la 
grande ressemblance des lésions qu’elles causent dans l’organis­
me humain ou animal. Citons quelques exemples : Le Microspo- 
rum depauperatum et le M. lanosum se différencient assez nette­
ment au point de vue microscopique. L’un de nous a décrit une 
espèce nouvelle de Microsporum, M. ferrugineum : c’est un Mi- 
crosporum typique par son mode d’attaque du poil. Mais la diffé­
rence qui existe entre ses caractères mycologiques et ceux du 
M. lanosum est beaucoup plus grande que celle qui sépare le M. 
lanosum du M. depauperatum. Il en est de même pour les Acho- 
rion : A. Schönleini et A. gypseum se différencient assez nette­
ment au point de vue mycologique.

D’autre part, il y a beaucoup de ressemblances, au même point 
de vue, entre des parasites qui sont classés actuellement dans des 
genres différents. L'Achorion gypseum, par exemple, est très sem­
blable aux Microsporum d’origine animale, comme Sabouraud l’a 
déjà signalé. L'Achorion annulosum Cazalbou, 1914, ressemble 
beaucoup plus au Trichophyton violaceum qu’à l'Achorion Schön- 
leini ou qu’à l'Achorion gypseum. Le groupe des Trichophyton 
gypseum se rapproche plus des Microsporum que de la plupart 
des autres Trichophyton.

En résumé, les genres de champignons parasites que nous ve­
nons de citer ont été constitués plutôt d’après les lésions qu’ils 
causent (mode d’invasion du mycelium dans le poil, production 
de godets, etc.), que par leurs caractères mycologiques. Leurs 
caractères dans les lésions sont très commodes pour l’identifica­
tion individuelle, mais nous croyons qu’ils n’ont pas la valeur de 
caractères génériques. Ainsi, le seul moyen de distinguer un Acho- 
rion est la production de godets sur la peau humaine ou animale.
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Quand on y réfléchit, ce procédé est d’autant plus étrange que les 
Achorion ne produisent pas de godets dans les cultures.

L’habitude de distinguer les genres ou les sous-genres par le 
mode d’invasion des parasites dans le poil n’est pas commode non 
plus. Depuis quelques années, le nombre des espèces de Tricho­
phyton a augmenté. Il y en a beaucoup qui n'attaquent jamais 
les poils et pour lesquels les essais d’inoculation aux animaux 
échouent souvent. Ce sont, par exemple, Tr. interdigitale Priestley, 
Epidermophyton rubium Castellani, Tr. pedis Ota, etc. Pour ces 
espèces, comment peut-on déterminer le genre ou le sous-genre 
où ils doivent se placer ?

La méthode de Sabouraud, pour la distinction de ces dermato­
phytes, est très délicate, et on ne peut pas s’en passer pour les 
identifier. Néanmoins, nous sommes portés à croire que la dispo­
sition du parasite dans le poil et les caractères macroscopiques 
des cultures ne sont utilisables que pour l’identification de l’es­
pèce ; au contraire, pour la distinction du genre ou du sous-genre, 
il faut toujours considérer avant tout les caractères mycologiques.

Par exemple, il nous semble préférable de classer Epidermo­
phyton rubrum Castellani dans le genre Trichophyton plutôt que 
dans le genre Epidermophyton, puisque, mycologiquement, il a 
beaucoup plus de ressemblance avec Tr. gypseum qu’avec Epider­
mophyton cruris Castellani (Epidermophyton inguinale Sabou- 
raud). Pour la même raison, nous voudrions, avec Priestley, placer 
son Trichophyton interdigitale plutôt dans le genre Trichophyton 
que dans le genre Epidermophyton quoiqu’on ne le voie jamais 
attaquer le poil. L’un de nous a décrit, sous le nom de Trichophy­
ton pedis, un champignon qui est toujours parasite de la peau 
glabre ; on ne le trouve jamais dans les poils. Si on range cette 
espèce dans le genre Epidermophyton, la définition de ce genre 
n’aura plus aucune précision.

En réalité, actuellement, la diagnose des genres des champi­
gnons dermatophytes est très vague, car elle n’est pas basée sur 
la méthode botanique. C’est pourquoi nous voudrions tenter une 
révision de cette classification.

La première question qui se pose est de savoir si les champi­
gnons dermatophytes constituent ou non un groupe particulier.

Cette question serait-elle résolue qu’il y en aurait une deuxiè­
me : quelle est la position de ce groupe dans le système des cryp­
togames. En réalité, ces deux questions sont très difficiles à 
résoudre.
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1. — Les dermatophytes sont des Hyphomycètes. — Exami­
nons d’abord la première. Comme nous venons de le dire, dans un 
même genre, tel que le genre Trichophyton, les caractères myco- 
logiques sont très différents suivant les espèces. Considérons, par 
exemple, le Tr. violaceum et le groupe du Tr. gypseum. Le Tr. 
violaceum présente surtout des arthrospores, tandis que dans le 
groupe gypseum les aleuries et les spores fuselées sont les orga­
nes principaux de sporulation. Il y a beaucoup de formes de tran­
sition entre Tr. violaceum et Tr. astéroïdes : ce sont Tr. acumi­
natum, Tr. vinosum, etc. Le Tr. violaceum présente même des 
spores externes latérales (aleuries), mais elles sont très rudimen­
taires. C’est une question sur laquelle nous reviendrons plus tard.

Nous sommes portés à considérer que les champignons parasites 
des genres actuels, Trichophyton, Microsporum, Achorion, Endo- 
dermophyton et, sous certaines réserves, Epidermophyton (pour 
une seule espèce : E. cruris) forment un groupement très homo­
gène au point de vue mycologique et que les subdivisions de ce 
groupe formées par les anciens genres ne sont pas rationnelles. 
Ainsi, des espèces comme T. crateriforme, T. astéroïdes, Microspo- 
rum lanosum, Achorion gypseum, constituent un groupe Tricho­
phyton typique, tandis que Tr. violaceum, Tr. glabrum et Endo- 
dermophyton sont des Trichophyton incomplets.

Il ne faut accorder aucune importance aux classifications de 
Saccardo et de Lindau, en ce qui concerne ces parasites, car, à 
l’époque où elles ont été publiées, les genres Trichophyton et Mi- 
crosporum n’étaient pas encore bien étudiés. Personne ne croit 
plus actuellement que les Trichophyton appartiennent au genre 
Oidium ou au genre Sporotrichum.

Une hypothèse très ingénieuse, concernant la position de ces 
champignons dans le système des cryptogames, est celle que Ma- 
truchot et Dassonville ont publiée en 1899. De la comparaison de 
certaines espèces de Trichophyton avec le Ctenomyces serratus 
Eidam, ils ont conclu que le genre Trichophyton doit être classé 
dans la famille des Gymnoascées. La découverte d’une espèce de 
champignon appartenant à cette famille : Eidamella spinosa, qui 
provoquait des lésions teigneuses chez un chien, a confirmé leur 
manière de voir.

Cette hypothèse a rencontré des partisans. Guégen, par exemple, 
l’a acceptée. Chalmers et Marshall ont aussi isolé de teignes du 
cuir chevelu un Trichophyton endothrix, voisin du Tr. acumina­
tum, qu’ils ont nommé Tr. Currii. Ils sont arrivés à voir la for­
mation des asques chez cette espèce. Dans leur deuxième note, ils
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ont donc émis l’avis que le genre Trichophyton appartient à la 
famille des Gymnoascées.

Nous-mêmes avons étudié le Gymnoascus Reesii et trouvé des 
organes (aleuries et fuseaux) tout à fait de même nature que ceux 
qu’on observe chez les Trichophyton. Toutefois, nous ne sommes 
pas arrivés à faire former des périthèces dans les cultures en cel­
lule. D’un autre côté, quelques Trichophyton, Microsporum et 
A chorion produisent des organes énigmatiques, que Sabouraud a 
nommé organes nodulaires et ébauches de périthèce. D’après nos 
observations, ces organes se sont trouvés très bien développés chez 
deux Microsporum, appartenant probablement au M. equinum. 
Bien que nous n’ayons pas trouvé d’asques dans ces organes, nous 
inclinons à penser que c’était une forme avortée de périthèce.

L’idée de la classification des Trichophyton et des parasites 
voisins dans le groupe des Gymnoascées est donc très intéressante, 
mais, dans l’état actuel de nos connaissances, nous hésitons à 
l’adopter. Nous croyons préférable de classer ces champignons 
dans les hyphomycètes, parce que chez eux la production des 
asques est en somme exceptionnelle.

2. — Les dermatophytes sont des Conidiosporés. — Ceci étant 
adopté, dans quel groupe d’hyphomycètes allons-nous ranger les 
dermatophytes ?

Le système proposé par Saccardo pour classer les hyphomy- 
cètes est d’une extrême simplicité et a rendu les plus grands ser­
vices pour répartir en séries régulières les innombrables espèces 
qui ont été créées par les descripteurs. Ce système est purement 
morphologique. Les familles sont établies d’après la couleur du 
mycélium, fuligineux ou non, et d’après la présence ou l’absence 
de coremium ou de sporodochium. Dans chaque famille, les subdi­
visions correspondent au mode de cloisonnement des spores.

De cette disposition résultent des séries parallèles : c’est ainsi 
que les subdivisions des Mucédinées correspondent à peu près 
exactement à celles des Dématiées et que deux champignons en 
tout semblables par la morphologie du mycelium et de la spore 
appartiendront à deux familles différentes, suivant qu’ils sécrè- 
teront ou non du pigment fuligineux. Cette division par la couleur 
reparaît dans les deux familles des Stilbées et des Tuberculariées.

Un tel système, on le voit, n’est pas une classification naturelle, 
puisqu’il expose à ranger dans deux familles différentes deux 
espèces très voisines, ou même deux individus de la même espèce, 
suivant qu’ils sécrètent ou non du pigment fuligineux. Un exem­
ple remarquable de ce genre de confusion est présenté par les
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champignons pathogènes connus généralement sous le nom de 
Sporotrichum. Cette détermination, adoptée à tort par Matruchot, 
a été vulgarisée par de Beurmann et Gougerot, bien que les seules 
espèces connues à cette époque aient été bel et bien des Dématiées, 
de par le pigment qui colore si fortement leurs cultures, au mo­
ment de la maturité des conidies.

Saccardo était trop bon mycologue pour se faire illusion sur la 
valeur de son système, mais il a eu raison de l’adopter car, à 
l’époque (1886), c’était le seul moyen de présenter avec ordre les 
Fungi imperfecti.

Dans la classification de Saccardo, les dermatophytes sont incon­
testablement des Mucédinées, mais, ce point acquis, on se trouve 
immédiatement arrêté, car on ne peut faire entrer dans aucune 
des sections ces champignons chez lesquels on trouve à la fois 
des conidies non cloisonnées et d’autres spores pluriseptées.

Il en est exactement de même pour la classification de Lindau, 
qui est en somme identique à celle de Saccardo. Lindau a établi 
sept familles parmi les Mucédinées hyalosporées (amerosporées 
de Saccardo), d’après la forme des conidies. Selon ce système, on 
pourrait classer, par exemple, Trichophyton violaceum dans les 
Oosporeæ de la sous-famille des Hyalosporcæ et Epidermophyton 
cruris dans un genre quelconque de la famille des Hyalophragmiæ. 
Mais quelle place devraient occuper le groupe des Trichophyton 
gypseum, le Microsporum lanosum, etc., qui produisent en même 
temps des conidies monocellulaires et des spores multicellulaires ?

La nouvelle classification proposée par Vuillemin pour les 
Hyphomycètes constitue un progrès considérable, car elle fait état 
non seulement de la morphologie pure et simple des spores, mais 
encore de la valeur morphologique de ces éléments et de leur 
mode d’attache et elle tient compte de particularités biologiques 
telles que la caducité. C’est donc un système beaucoup plus na­
turel que les précédents et c’est actuellement le plus rationnel. 
C’est d’après lui que Neveu-Lemaire et Brumpt ont placé les gen­
res Trichophyton, Microsporum, Achorion, etc., dans le groupe 
des Arthrosporés.

Après un examen attentif d’un grand nombre de cultures, nous 
arrivons à penser que la sporulation suivant le mode des Arthro- 
sporés n’est pas caractéristique chez les dermatophytes : d’ailleurs, 
des champignons comme les Aspergillus ou les Pénicillium mon­
trent aussi le même mode de sporulation. Nous pensons donc 
qu’il ne faut classer parmi les Arthrosporés que les champignons 
dont la seule forme de sporulation est l’arthrospore. Les Tricho-
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phyton, les Microsporum, les Achorion, etc., produisent, outre les 
arthrospores, des spores externes latérales, ou soi-disant conidies, 
et d’autres organes plus ou moins compliqués. Pour décider de 
la place à leur donner, il faut considérer ces organes. A notre 
avis, ceux-ci sont plutôt des aleuries que des conidies, d’après la 
nomenclature de Vuillemin, et nous pensons qu’il est commode, 
au moins dans l’état actuel de nos connaissances, de donner une 
place aux dermatophytes parmi les Conidiosporés, au voisinage 
des Aleuriosporés. Toutefois, chez Epidermophyton cruris, Tricho­
phyton violaceum, T. glabrum, T. verrucosum, Achorion Schön- 
leini, etc., les aleuries restent rudimentaires. Nous trouverons 
donc dans l’état de développement plus ou moins complet des 
aleuries un caractère qui nous permettra de faire des coupures 
génériques.

Une espèce, considérée comme produisant des périthèces, Tri­
chophyton Currii, reste en dehors de cette classification.

II. — Morphologie des dermatophytes
A. -  CARACTÈRES MORPHOLOGIQUES DU MYCELIUM

Le mycelium des dermatophytes est formé de filaments droits 
ou sinueux, d’un diamètre moyen de 4-5 a, pourvus de cloisons 
plus ou moins rapprochées. Il est homogène ou contient des granu­
lations. Il est ordinairement incolore, mais il peut aussi présenter 
quelquefois une teinte rougeâtre ou violette.

1. — Mycelium en raquette. — Cette forme particulière a été 
décrite très minutieusement par Sabouraud chez Microsporum 
Audouini dans son ouvrage sur les teignes. Bodin l’a revue chez 
M. equinum. Cette forme de mycelium tend à la fin à former une 
chlamydospore intercalaire. Sabouraud pense que cette forme 
existe surtout chez les Microsporum. Nous l’avons trouvée aussi 
chez Trichophyton ochraceum, chez des Endodermophyton, chez 
Acladium Castellanii, etc. Même chez Achorion Schönleini et chez 
Trichophyton violaceum, on trouve quelquefois cette même for­
me de mycelium, mais incomplètement développée.

•Le mycelium en raquette est très remarquable chez Microspo- 
rum Audouini, M. equinum et M. tardum. Cependant, il serait 
excessif de dire que cette forme peut caractériser un genre qui 
pourrait porter le nom de Microsporum.

En plus de cette forme, on voit souvent une protubérance courte
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à une extrémité d’un article mycélien (fig. 1, g, h). Celle-ci est 
peut-être une branche mycélienne latérale qui est restée rudi­
mentaire. On l’observe souvent chez Microsporum equinum, M. 
ferrugineum et chez les Endodermophyton. Chez ces derniers, on

trouve aussi une forme d’article produit par une ou deux bran­
ches mycéliennes courtes qui se croisent (fig. 1, i, k).

2. — Massue terminale. — Chez la plupart des dermatophytes, 
on trouve une massue terminale (Sabouraud). Cette massue est 
souvent divisée par des cloisons serrées et se fragmente à la ma­
nière des arthrospores (fig. 2).

3. — Chandelier favique. — Sabouraud l’a décrit chez Achorion 
Schœleini. Ce sont des terminaisons en massue réunies en bou­
quets. Nous avons rencontré des formes semblables chez Tricho­
phyton album et Microsporum equinum (cas du Dr Weidman) 
(fig. 2).

Fig. 1. — Mycelium. — a, mycelium de Sabouraudites (Aleurocloster) Audouini 
(d'après Sabouraud) ; b, h et i, mycelium de Sabouraudites (Closteramma) 
equinus (culture de Hollande), 8e jour ; c, mycelium de Grubyella ferruginea, 
5e jour ; d, mycelium de Grubyella ochracea, 14e jour ; e, mycelium d’Endoder- 
mophyton indicum, 3e jour ; f, mycelium d’Acladium Castellanii, 5e jour ; g, myce- 
lium d’Endodermophyton tropicale, 2e jour ; k, mycelium de Grubyella ferruginea 
4e jour.
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B. -  APPAREILS SPORIFÈRES

1. — Conidies du type Endoconidium. — La conidie que Pril- 
lieux et Delacroix ont décrite chez les Endoconidium, genre établi 
par eux, est une forme ordinaire de reproduction de notre groupe 
des dermatophytes. Une ou plusieurs cellules contiguës d’un fila­
ment mycélien gardent leur protoplasme ou peut-être l’accroissent 
aux dépens des cellules voisines, qui se vident et perdent la net­
teté de leurs contours. Cette forme de conidie est donc une espèce 
de chlamydospore qui ne change pas beaucoup de volume. Mais

il y a des formes de transition entre la chlamydospore interca­
laire et la conidie de ce type (fig. 2).

2. — Arthrospores. — Cette forme de reproduction est aussi 
très commune chez les dermatophytes. C’est le mode de sporu­
lation des Oidium : c’est aussi celui que les Trichophyton présen­
tent surtout dans le poil. Dans les cultures, les arthrospores se 
forment surtout aux extrémités du mycelium. Sabouraud les a 
appelées fausses spores en chaînes dans sa description de L'Acho- 
rion Schönleini.

Le mode de fragmentation du mycelium est très intéressant 
chez Trichophyton violaceum. Chaque cellule arrondit d’abord

Fig. 2. — Conidies du type Endoconidium et chlamydospores intercalaires. — a, Sa- 
bouraudites (Closteramma) equinus (d’après Bodin) ; b, Bodinia violacea, 3e jour ; 
c et d, Trichophyton vinosum, 9e jour ; e, Trichophyton tonsurans, 23e jour. — Termi- 
naisons en massues. f, Grubyella Schönleini, 7e jour, et g, 4e jour ; h et i, Grubyella 
alba,8e jour ; j , Sabouraudites (Closteramma) equinus (cas du Dr Weidman), 10e jour.
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ses angles, puis se sépare de ses voisines. Mais il existe un autre 
mode de division (fig. 3, e). Dans une cellule un peu arrondie, 
une ou même deux cloisons apparaissent et la cellule se divise en 
deux ou même trois autres cellules. Ce mode de division se montre 
souvent chez les Mycoderma,, par exemple chez M. cutaneum.

On trouve, en outre, chez Trichophyton violaceum, une forme 
de reproduction analogue au bourgeonnement. Elle correspond à 
des aleuries naissant sur une cellule courte et grosse (fig. 3, e, f, g).

Les cellules en chaîne du mycélium sont moins dissociables chez 
les Endodermophyton, au moins dans les cultures. Dans les 
vieilles cultures, les cellules se séparent en chaîne de deux ou 
trois (fig. 3, h, arthrospores d'Endodermophyton concentricum 
dans une culture en cellule ; i, cellules dissociées dans une vieille 
culture.).

En général, l’apparition des arthrospores a lieu, comme Sabou- 
raud l’a dit, quand les conditions sont mauvaises, par exemple 
quand le milieu commence à se dessécher.

Cette forme inférieure de reproduction se montre aussi chez des 
champignons un peu plus compliqués, comme les Aspergillus et

Fig. 3. — Arthrospores. — a, Trichophyton tonsurans, 23e jour ; b, c et d, Bodinia 
violacea, 4e jour ; e, f  et g, Bodinia violacea, 15e jour ; h, Endodermophyton 
concentricum, 21e jour et i, 30e jour.
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les Penicillium. Elle ne mérite donc pas de servir pour la distinc­
tion d’un genre si les champignons présentent en outre quelque 
forme plus nette de reproduction ; c’est pourquoi nous ne som­
mes pas d’avis de classer les Trichophyton et les parasites voisins 
dans le groupe des arthrosporés.

3. — Chlamydospores intercalaires et pédiculées. — La conidie 
du type Endoconidium décrite ci-dessus est une forme de chla- 
mydospore intercalaire, mais les véritables chlamydospores arrivent 
à des dimensions considérables. Chez Endodermophyton concen- 
tricum, nous avons observé des chlamydospores intercalaires 
mesurant 13 μ sur 11 μ ou 20 μ sur 16 μ

En outre, il y a une forme de chlamydospore qui se présente à 
l’extrémité du mycélium ou latéralement et, dans ce dernier cas, 
ordinairement attachée par un filament court. Entre la chlamy- 
dospore et le filament, il y a ou non une cloison. Bodin a donné 
à cet organe le nom de chlamydospore latérale et Sabouraud celui 
de chlamydospore pédiculée.

La « tête de clou » que Sabouraud décrit chez Achorion 
Schönleini est une forme particulière de ces chlamydospores. F. de 
Mello l’a rencontrée chez Achorion annularis et lui a donné le 
nom de « macrospore ». Cet organe se présente très fréquem­
ment chez Achorion Schönleini, Trichophyton ochraceum, T. album. 
T. plicatile, chez un endothrix (cas du Dr Horta), chez Microspo- 
rum equinum et M. ferrugineum ; il est moins fréquent chez Tr. 
cerebriforme. En général, sauf quelques exceptions, cet organe 
apparaît chez les espèces dont l’aleurie ou la chlamydospore en 
fuseau se développe mal (fig. 4).

4. — Aleurie. — La plupart des dermatophytes produisent, 
comme forme de reproduction un peu plus compliquée que l’ar- 
throspore et la conidie du type Endoconidium, la spore externe 
latérale. Elle a reçu les noms de spore externe ou conidie (Sabou- 
raud) et de chlamydospore latérale (Matruchot et Dassonville) (1).

Cette forme de spore est la plus caractéristique pour ce groupe 
de parasites. Le mode de liaison de cette spore au mycélium est 
assez variable. Tantôt il n’y a aucune cloison entre l’hyphe mycé­
lienne et la spore (fig. 5, a, b, c, d, e, f, g, h), tantôt cette cloison 
existe (fig. 5, i, k), et, dans ce dernier cas, l’hyphe montre ordinai­
rement un denticule au point d’attache ; quelquefois un filament

(1) O. de Magalhaes (1916) a décrit, sous le nom d’Aleurophora benigna 
n. g. n. sp., un dermatophyte dont il ne semble pas avoir obtenu de cultures. 
Il a vu dans les squames des filaments et des spores de 2-3 μ de diamètre. La paroi des spores est très épaisse.
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plus ou moins long, dont le protoplasme est résorbé, sert d’atta­
che à la spore (fig. 5, l, m, n, o). D’autres fois, enfin, il y a des 
spores rondes ou ovales qui sont sessiles comme, par exemple, les 
spores des Trichosporium (fig. 5, q, r).

Parfois, les spores latérales se composent de plusieurs cellules 
contiguës, ordinairement 2, 3 ou 4. Dans ce cas, elles ressemblent 
aux chlamydospores en fuseau. Cette forme de spores externes 
latérales en chaînette se trouve surtout chez les Trichophyton 
cerebriforme et gypseum.

Les spores externes sont en général très caduques ; néanmoins,

leur dissociation s’effectue, ordinairement, par la résorption des 
filaments qui les attachent. Elles sont donc plutôt des aleuries, 
d’après la nomenclature de Vuillemin, que des conidies. L’aleurie 
peut être non seulement latérale, mais encore terminale ou inter­
calaire. Les hyphes qui portent des aleuries sont ou simples ou 
ramifiées. Sabouraud les appelle « thyrses sporifères simples ou 
ramifiés ». Il nomme aussi ces derniers « grappes ».

Chez quelques espèces (genres Bodinia, Endodermophyton, Gru- 
byella, Epidermophyton de notre classification) le développement 
des aleuries est très pauvre et leur dissociation ne se produit que 
très rarement.

Fig. 4. — Chlamydospores pédiculées. — a, Sabouraudites (Closteramma) equinus 
(culture de Hollande), 8e jour ; b et c, Grubyella Schönleini, 10e jour ; d, Grubyella 
ochracea, 17e jour ; e, Grubyella alba, 8e jour ; f, Trichophyton plicatile, 8e jour ; 
g, Trichophyton flavum, 10e jour ; h et i, Grubyella ferruginea, 14e jour ; k et l, 
Trichophyton (cas du Dr Horta), 15e jour.
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5. — Chlamydospore terminale, fuseau plurisepté ou fuseau 
(Sabouraud). — C’est le deuxième organe important de reproduc­
tion chez les dermatophytes. Il se trouve en abondance et très 
net chez la plupart des Microsporum, des Achorion et des Tricho­
phyton du groupe gypseum. Nous avions pensé d’abord que cet 
organe était assez caractéristique pour servir de caractère généri-
que. Mais nous avons dû y renoncer, parce que certaines espèces,

considérées jusqu’à présent comme ne formant pas de fuseaux, en 
présentent sous des formes de transition. Les Trichophyton vino- 
sum, cerebriforme, violaceum et l'Achorion Schönleini, par exemple, 
chez qui on n’avait pas trouvé autrefois de fuseaux, possèdent des 
chlamydospores en chaîne qui ressemblent à des fuseaux. Il serait 
donc trop artificiel de diviser les dermatophytes en deux genres, 
l'un renfermant les espèces qui donnent des fuseaux analogues à 
ceux des Blastotrichum, l’autre celles qui ne produisent pas de 
fuseaux.

En un mot, le fuseau est une chlamydospore terminale en

Fig. 5. — Aleuries. — a, Trichophyton vinosum, 10e jour ; b, Sabouraudites (Aleu- 
ramma) ; lacticolor, 12e jour ; c, Sabouraudites, (Closteramma) Quinckeanus, 
4e jour ; d, Trichophyton tonsurans, 23e jour ; e, Endodermophyton tropicale, 
3e jour ; f, Bodinia violacea, 23e jour ; g, Grubyella Schönleini, 10e jour ; h, Gru- 
byella ochracea, 13e jour ; i, Acladium Castelanii, 20e jour ; k, Grubyella ferru- 
ginea, 14e jour ; l et m, Sabouraudites (Aleurocloster) asteroides, 21e jour.
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chaîne, d’une forme particulière, attachée à l’extrémité ou sur le 
côté d’un filament par un prolongement plus ou moins effilé. La 
chlamydospore terminale se transformant en fuseau ou faux fu­
seau dont nous avons parlé ci-dessus explique très nettement 
l’origine du fuseau. Chez les Trichophyton violaceum, vinosum et 
chez l'Achorion Schönleini, par exemple (fig. 6), des filaments laté­
raux à cloisons serrées prennent une forme fuselée, tandis que chez 
les Trichophyton cerebriforme, crateriforme, lacticolor et chez les

Endodermophyton (fig. 6), des protubérances mycéliennes latérales, 
qui simulent des aleuries allongées, deviennent mutiloculaires et 
prennent la forme de fuseaux.

Néanmoins, les organes fuselés se montrent d’une façon très 
caractéristique et très abondante chez quelques espèces (les Mi- 
crosporum du type animal, les Trichophyton gypseum, Endoder- 
mophyton cruris et Achorion gypseum) (fig. 6). A cause de leur for­
me particulière, ils méritent d’être considérés comme des organes 
spéciaux de reproduction. D’après Lindau, cet organe caractérise 
la famille des Hyalophragmiées chez les Mucédinées ; nous nous 
proposons donc de l’utiliser avec deux autres organes, l’aleurie et

Fig. 6. — Transformation des chlamydospores terminales en fuseaux. — a et b, 
Bodinia violacea, 2e jour ; c et d, Trichophyton vinosum, 23e jour ; e, Grubyella 
Schönleini, 10e jour ; f et h, Endodermophyton tropicale, 2e jour et g, 30e jour ; 
i, Trichophyton flavum, 13e jour ; l et m, Trichophyton tonsurans, 2e, 7e et 
24e jours.



NOUVELLE CLASSIFICATION DES DERMATOPHYTES 319

l’organe nodulaire, pour établir des subdivisions dans le groupe 
des dermatophytes.

Matruchot et Dassonville ont vu des aleuries de ce type chez 
le Ctenomyces serratus. L’un de nous en a trouvé avec des fuseaux 
dans une culture de Gymnoascus Reesii.

C. -  AUTRES ORGANES ÉNIGMATIQUES

1. — Organe pectiné ou denticulé, hyphe pectinée (Sabouraud), 
conidiophore pectiné (Bodin). — D’après Guéguen, Duclaux a 
trouvé cet organe pour la première fois (1886) dans une culture 
du parasite des teignes. Sabouraud l’a décrit chez les Microspo- 
rum Audouini et umbonatum et chez l'Achorion Schönleini, Bodin

l’a vu chez les Microsporum equinum et lanosum, et l’un de nous 
l’a rencontré chez M. ferrigineum et chez un Trichophyton ecto- 
thrix (cas du Dr Horta) (fig. 7).

Quelle est la fonction de cet organe énigmatique ? Matruchot 
et Dassonville, après des études comparatives avec certaines espè­
ces de Gymnoascées et surtout avec le Ctenomyces serratus, en 
ont donné une explication. D’après eux, cet organe est, comme 
le tortillon spiralé, un ornement du périthèce. Plus tard, Chal­
mers et Marshall ont conclu de l’étude du Trichophyton Currii 
que cet organe n’est pas un ornement du périthèce mais un des 
éléments de sa paroi elle-même.

Nous avons des raisons de croire que cet Organe a une relation 
très étroite avec un autre organe aussi mal connu, l’organe nodu­
laire, dont nous allons parler. Ces deux organes coexistent chez 
Microsporum equinum, souvent sur un même filament.

2. — Organe nodulaire. — Sabouraud signale sa présence chez 
les Trichophyton lacticolor et persicolor, chez Microsporum ful-

Fig. 7. — Organes pectines. — a et b, Sabouraudites (Closteramma) equinus (d'après 
Bodin) ; c, Sabouraudites (Closteramma) lanosus (d’après Bodin) ; d, Sabourau- 
dites (Aleurocloster) umbonatus (d’après Sabouraud) ; c, Trichophyton (cas du 
Dr Horta), 15e jour.
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vum et chez les Achorion Schönleini et quinckeanum ; Guéguen 
l’a trouvé chez le Microsporum depauperatum.

L’un de nous l’a vu très bien développé dans deux cultures d’un 
parasite que nous considérons comme une variété du Microspo- 
rum equinum. Une de ces cultures a été obtenue par le Dr Weid- 
man, de Philadelphie, dans un cas de microsporie infantile et 
nous a été remise par lui. L’autre provient du laboratoire du
Dr Sabouraud et a été envoyée de Hollande.

Nous avons encore trouvé des organes semblables, mais qui res­

taient rudimentaires chez un Trichophyton ectothrix du Dr Horta 
et chez le Trichophyton ochraceum.

Chez les deux variétés du Microsporum equinum, au début des 
cultures, tantôt cet organe est semblable à l’organe pectiné et 
donne des hyphes très courtes d’un seul côté du mycélium (fig. 8, 
c, d, e), tantôt, et plus rarement, des hyphes courtes et denses 
poussent en tous sens sur une extrémité du mycélium (fig. 8, f  ), 
tantôt enfin les hyphes forment un amas comparable à une main 
fermée (fig. 8, f). Certains de ces organes restent sans caractères 
bien nets, mais, chez d’autres, les hyphes, qui forment des sinuo-

Fig. 8. — Organes nodulaires. — a et b, Trichophyton (cas du Dr Horta), 9e jour ; 
c, d, e et f, Sabouraudites (Closteramma) equinus (cas du Dr Weidmann), 10e jour 
et g, 11e jour ; h, Sabouraudites (Closteramma) equinus (culture de Hollande), 
7e jour et i, k, l, m, n et o, 11e jour.
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sites irrégulières très denses et d’épaisseur inégale, continuent à 
se développer et constituent un bouquet mycélien. Les hyphes 
ont parfois des protubérances latérales (fig. 8, Z). Plus tard, Je 
phénomène d’émigration protoplasmique a lieu : les parties vi­
dées de protoplasme et les parties qui l’ont absorbé se confondent 
fig. 8, n). Quelques hyphes s’entortillent parfois au mycelium 
comme les vrilles de la vigne.

L’un de nous a trouvé aussi, dans une culture en tube de cette 
espèce (cas du Dr Weidman), des amas sphériques de 40 μ de dia­
mètre que formaient des hyphes terminées par des massues irré­
gulières. Parmi ces hyphes, il y en avait qui prenaient l’aspect d’or­
ganes pectinés (fig. 8, g). Ces organes étaient de la même couleur 
que le mycélium ordinaire. Nous n’avons jamais trouvé à l’intérieur 
de la paroi mycélienne aucun asque ni aucune spore. Il n’y a donc 
aucune raison d'affirmer que ces organes sont des périthèces ou 
même seulement des périthèces avortés.

En outre, Sabouraud décrit dés « chlamydospores terminales 
difformes dont certaines simuleraient un début de périthèce » : 
il les a trouvées chez le Microsporum lanosum. D’après les figures 
qu’il en donne, ces organes étaient beaucoup plus simples que 
ceux que nous venons de décrire ci-dessus.

Sabouraud a signalé aussi, chez Achorion Schönleini, un amas 
mycélien semblable au « cocon d’une chrysalide entre des brin­
dilles » et sur lequel il n’a donné aucune explication.

3. — Vrille spiralée ou tortillon. — Cet organe existe chez les 
Trichophyton asteroides et radiolatum ; il a été mentionné plus 
haut.

4. — Spirale molle. — Sabouraud nomme aussi parfois cet 
organe « peloton mycélien » et le décrit chez Trichophyton fari- 
nulentum et Achorion gypseum. On retrouve des formations ana­
logues chez un grand nombre de Mucédinées cultivées en gouttes 
pendantes, lorsque le milieu nutritif commence à s’épuiser. Nous 
en avons observé aussi chez Trichophyton griseum et Microspo- 
rum lanosum.

D. -  CONCLUSION : LES DERMATOPHYTES DOIVENT FORMER 
UNE SOUS-FAMILLE PARTICULIÈRE

Il résulte de ces remarques qu’aucun caractère morphologique 
sérieux ne permet de distinguer les uns des autres les genres 
actuellement admis pour les champignons dermatophytes : Tricho­
phyton, Microsporum, Achorion, Endodermophyton et Epidermo-
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phyton. Au contraire, tous ces champignons possèdent des élé­
ments communs. Achorion Schönleini, au premier abord, semble 
être une espèce bien distincte par son aspect clinique, sa forme 
culturale et ses caractères microscopiques, mais bientôt on décou­
vre que c’est seulement une combinaison un peu particulière 
d’éléments qui se trouvent chez les autres espèces. Un seul carac­
tère est spécial aux Achorion, c’est la faculté de produire des 
godets chez l’homme et les animaux. Malheureusement, les carac­
tères cliniques des champignons ne sont pas suffisants pour four­
nir les éléments d’une classification naturelle.

En résumé, pour arriver à une classification véritablement 
mycologique, mieux vaudrait abandonner la distinction des genres 
actuels, Trichophyton, Microsporum, Achorion, Endermophyton 
et Epidermophyton et regrouper les espèces dans d’autres genres 
basés sur des caractères botaniques.

Naturellement ces groupements nouveaux ne pourraient être que 
provisoires, leur place dans le système des cryptogames restant 
très imprécise dans l’état actuel de la science.

Il paraît difficile de maintenir les anciens noms de genres de 
dermatophytes tels que Microsporum et Achorion, au moins dans 
le sens qu’on leur donne actuellement, puisque nos recherches 
démontrent que ce sont des groupements artificiels d’espèces dis­
parates. On peut toutefois conserver le nom de Trichophyton 
pour les parasites de notre premier genre, dont le type est Tricho­
phyton tonsurans, et qui se trouve ne renfermer que des espèces 
ayant appartenu à l’ancien genre Trichophyton. Nous conservons 
aussi les genres Endodermophyton et Epidermophyton, mais en 
restreignant leur étendue. Les genres Microsporum et Achorion 
doivent disparaître, car les espèces qu’ils renfermaient sont dis­
persées dans de nouveaux groupements.

Tous les dermatophytes présentent, comme organes principaux 
de fructification, en plus de l’arthrospore, la spore externe ou 
aleurie qui, mycologiquement, est un peu plus différenciée que 
l’arthrospore ; de plus, ils produisent des chlamydospores termi­
nales ou latérales en fuseau et des organes nodulaires. Ces trois 
organes sont des éléments mycologiques assez compliqués, aussi 
ne pouvons-nous ranger les dermatophytes parmi des champi­
gnons de structure aussi simple que les Arthrospores, à côté des 
Mycoderma, comme l’ont fait Ch. Robin, Vuillemin, Neveu-Le­
maire et Brumpt.

D’autre part, il serait prématuré de les classer dans les Gym- 
noascées, à cause de leurs organes pectinés, de leurs tortillons et
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de leurs organes nodulaires, parce qu’on ne trouve pas sûrement 
chez eux de périthèce.

Les spores externes de ce groupe sont très différentes des coni- 
dies, aussi ne pouvons-nous accepter de les placer, avec Saccardo, 
Duclaux et Verujsky, dans le genre Sporotrichum.

Il est préférable de les ranger dans une sous-famille spéciale de 
Conidiosporés, à cause de la forme particulière de leurs organes 
en fuseau. Chez eux ces organes ne se présentent pas aussi cons­
tamment que l’aleurie : nous sommes donc amenés à conclure 
que l’aleurie est un organe commun à tous les champignons en 
question. Nous les classerons donc, dans le système de Vuillemin, 
parmi les Conidiosporés, au voisinage des Aleuriosporés ; comme 
ils diffèrent de ces derniers par une complication beaucoup plus 
grande des appareils sporifères, nous croyons nécessaire de créer 
pour eux une nouvelle sous-famille de Conidiosporés qui portera 
le nom de Clostérosporés (1), pour rappeler leurs organes fuselés si 
caractéristiques. Enfin un genre nouveau servira pour réunir aux 
Gymnoascées une espèce chez laquelle on a trouvé des périthèces.

III. — Essai d’une classification des dermatophytes
L’un de nous a fait récemment une révision mycologique d’une 

cinquantaine d’espèces de dermatophytes. Parmi eux, les Tricho­
phyton tonsurans (crateriforme), Sabouraudi (acuminatum), sul- 
phureum, exsiccatum, flavum (cerebriforme), plicatile, vinosum, 
Megnini (rosaceum), felineum (radians), denticulatum, asteroides, 
granulosum, farinulentum, lacticolor, ochraceum, album, viola- 
ceum, balcaneum, les Microsporum Audouini, pubescens, fulvum, 
lanosum, et les Achorion Schönleini, quinckeanum, gallinæ et 
gypseum proviennent de la mycothèque du Dr Sabouraud. Quel­
ques types d’Achorion Schönleini et de Trichophyton violaceum 
ont été isolés en Egypte. Le Trichophyton erectum, nouvelle espè­
ce du groupe gypseum et un nouvel endothrix ont été donnés par 
le Dr Horta (de Rio de Janeiro) pendant son séjour à Paris. Un 
Trichophyton ectothrix a été isolé d’une teigne d’un veau, au 
laboratoire du prof. Brumpt, par le Dr da Fonseca.

Le Trichophyton griseum provient du laboratoire du Dr Kohda : 
cette espèce était conservée au laboratoire du prof. Kraus à 
Saõ Paulo. Deux cultures d’une variété du Microsporum equinum

(1) De χλωστήρ, fuseau.
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proviennent, l’une du laboratoire du Dr Weidman, qui l’a isolée 
d’une teigne d’un enfant ; l’autre a été envoyée de Hollande au 
Dr Sabouraud. Endodermophyton indicum a été envoyé du labo­
ratoire du prof. Castellani.

Enfin, les Trichophyton interdigitale, pedis, glabrum, la variété 
de Kauffmam-Wolff, les Epidermophyton cruris et rubrum, Endo- 
dermophyton tropicale et Microsporum ferrugineum ont été isolés 
par l’un de nous en Mandchourie.

Nous tenons à remercier MM. les Drs Castellani, da Fonseca, 
Horta, Kohda et Sabouraud, qui ont bien voulu nous permettre 
d’étudier leurs spécimens.

Pour les espèces que nous n’avons pu obtenir, nous avons utilisé 
les descriptions qui ont été publiées et nous ne mentionnerons 
que celles dont les caractères mycologiques ont été bien définis.

Il restera environ une douzaine d’espèces de Trichophyton à qui 
nous ne pouvons attribuer de place, à cause de l’insuffisance de 
leur description.

Les dermatophytes actuellement connus font tous partie de la 
classe des Champignons, dans laquelle ils se répartissent inéga­
lement entre deux ordres, celui des Ascomycètes et celui des 
Hyphomycètes.

A l’ordre des Ascomycètes appartient une espèce qui forme le 
nouveau genre Ateleothylax et prend place dans la famille des 
Gymnoascées.

Ceux qui appartiennent à l’ordre des Hyphomycètes font partie 
de la famille des Conidiosporés et, dans celle-ci, forment la nou­
velle sous-famille des Clostérosporés.

Clef des genres des Clostérosporés

1. — Aleuries nombreuses, bien développées, isolées
ou en bouquet......................................................  2.

Aleuries rares et imparfaites, isolées, rarement en 
bouquets...............................................................  3.

2. — Pas de fuseaux ni d’organes accessoires............  Trichophyton.
Des chlamydospores en fuseau et d’autres organes

accessoires (organes nodulaires et pectines, tortil­
lons, etc.).............................................................. Sabouraudites.

3. — Des organes fuselés nombreux et bien caractérisés. Epidermophyton.
Pas d’organes fuselés................................................  4.
4. — Des arthrospores accompagnées d’organes acces­

soires (massues, chlamydospores, etc.)................... Grubyella.
Des arthrospores sans organes accessoires................. 5.
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5. — Des arthrospores en chaînettes........................  Bodinia.
Des arthrospores mal définies...................................  Endodermophyton.

Clef des sous-genres

Genre Sabouraudites
1. — Des aleuries et des fuseaux...............................  2.
Des aleuries et des organes nodulaires, pas de fuseaux. Aleuramma.
2. — Des organes nodulaires.....................................  Closteramma.
Pas d’organes nodulaires..........................................  Aleurocloster.

A. — HYPHOMYCÈTES 
Famille : Conidiosporaceœ
CLOSTEROSPOREÆ sub.-fam. nov.

Hyphomycètes conidiosporés, possédant généralement des aleu- 
ries bien développées, mais différant des Aleuriosporés vrais par 
une grande complication des organes reproducteurs : arthrospo- 
res, chlamydospores en fuseau, organes nodulaires.

1. — Genre Trichophyton Malmsten, 1848, Ota et Langeron emend.

Ce genre, tel que nous le comprenons, est caractérisé par la 
formation très nette d’aleuries. C’est ce qui correspond aux « thyr- 
ses sporifères simples ou ramifiés » de Sabouraud et aux « bou­
quets conidiens » de Matruchot et Dassonville. En outre, il y a 
des arthrospores et, chez quelques espèces, on voit celles-ci se 
transformer en fuseaux (T. flavum, T. vinosum). Certaines espè­
ces produisent des chlamydospores pédiculées (T. plicatile, T. 
flavum).

Nous ne considérons donc comme appartenant au genre Tricho­
phyton que les dermatophytes présentant à la fois des arthrospo- 
res et des aleuries typiques. Les autres espèces de l’ancien genre 
Trichophyton sont réparties dans nos autres genres, suivant la 
complication de leurs appareils sporifères. Nous croyons devoir 
faire entrer dans notre genre Trichophyton le groupe des Tr. ni- 
veum. Sabouraud les a considérés comme des formes de pléomor-
phisme naturel de son groupe du Tr. gypseum. Cependant on les 
décrit comme espèces autonomes, aussi les séparons-nous du groupe 
gypseum, que nous faisons passer dans notre genre Sabouraudites. 
Pour la même raison, nous intercalons ici le T. pedis et la va-
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riété de Kaufmann-Wolff (1), qui semblent être des formes pléo- 
morphiques naturelles du T. interdigitale : celui-ci prend place 
dans le genre Sabouraudites.

Espèce type : Trichophyton tonsurans (Malmsten. 1845).
T. circonvolutum Sabouraud, 1909.
T. denticulatum Sabouraud, 1910.
T. effractum Sabouraud, 1909.
T. equinum Gedoelst, 1902.
T. erectum Horta.
T. exsiccatum Uriburu, 1909 in Sabouraud.
T. felineum R. Blanchard, 1895 = T. radians Sabouraud, 1909.
T. flavum Bodin, 1902 = T. cerebriforme Sabouraud, 1909.
T. fumatum Sabouraud, 1909.
T. Megnini R. Blanchard, 1895 = T. rosaceum, Sabouraud, 1909.
T. minimum Le Calvé et Malherbe, 1898
T. pedis Ota, 1922
T. pilosum Sabouraud, 1909.
T. plicatile Sabouraud, 1909.
T. polygonum Uriburu, 1909 in Sabouraud.
T. regulare Sabouraud, 1909.
T. Sabouraudi R. Blanchard, 1895 = T. acuminatum Bodin, 1902.
T. soudanense Joyeux, 1912.
T. sulphureum Fox, 1908, in Sabouraud.
T. tonsurans Malmsten, 1845 = T. crateriforme Sabouraud, 1902.
T. umbilicatum Sabouraud, 1909.
T. vinosum Sabouraud, 1909.

2. — Genre Sabouraudites (2) n. g.

Dans les espèces pour lesquelles nous créons ce genre, la forma­
tion des aleuries est aussi abondante que dans notre genre Tricho­
phyton. Mais, en outre, on trouve des organes pectinés, des tortil­
lons spiralés ou vrilles, des chlamydospores en fuseau et des orga-

(1) C’est au genre Trichophyton que se rattache un T. ectothrix, d'origine brési­
lienne, communiqué par le Dr Horta, ainsi que le Trichophyton signalé par 
Kaufmann-Wolff (1914).

(2) Ce genre est dédié au Dr Sabouraud, directeur du Laboratoire municipal
de la Ville de Paris à l'Hôpital St-Louis. Pour justifier la création de ce nouveau 
genre, ainsi que du genre Grubyella, nous nous appuyons sur le § 4, article 51, 
section 7, chapitre III, des Règles internationales de la nomenclature botanique 
(Congrès de Vienne, 1905). Ce texte décrète que, dans certains cas, on ne doit pas 
obéir à la loi de priorité. Il est ainsi libellé : Chacun doit se refuser à admettre un 
nom dans les cas suivants.....  4° quand le groupe qu'il désigne embrasse des élé­
ments tout à fait incohérents, ou qu’il devient une source permanente de confusion 
ou d’erreur.
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nes nodulaires. La forme des fuseaux est très caractéristique et 
l’organe nodulaire fait penser à un périthèce avorté. Ce sont les 
caractères tirés de ces organes qui vont nous permettre de répar­
tir en trois sous-genres les 25 espèces qui constituent ce genre.

La distinction de certaines espèces, telles que S. asteroïdes et
S. radiolatus, dépend surtout de l’aspect des cultures. Morpholo­
giquement, il est difficile de les séparer. S. granulosus présente 
quelquefois des fuseaux, aussi le plaçons-nous dans le sous-genre 
Aleurocloster. Le champignon du cas du Dr Horta (ancien T. gyp- 
seum) présente, en plus des aleuries, des fuseaux et des vrilles ; 
il est donc microscopiquement semblable au S. asteroïdes ou au 
S. radiolatus, mais il en diffère par ses cultures, qui ressemblent 
plutôt à celles du S. farinulentus. En général, dans l’ancien groupe 
gypseum, la distinction des espèces n’est pas très nette. Il y a des 
fuseaux et des vrilles même chez une espèce conservée dans la myco- 
thèque du Dr Sabouraud sous le nom de Tr. lacticolor et qui présen­
tait tout à fait l’aspect des cultures du véritable Tr. lacticolor. Pour­
tant, nous ne considérerons comme lacticolor typique que celui qui 
ne forme ni fuseaux ni vrilles. Outre une partie des anciens ectothrix 
microïdes, le nouveau genre Sabouraudites renferme la plus grande 
partie des anciens Microsporum et quelques représentants des an­
ciens Achorion et Epidermophyton.

A . — Aleurocloster (1) n. sub-gen.

Les espèces de ce sous-genre forment des aleuries et des fu­
seaux. Espèce type : Sabouraudites asteroïdes (Sabouraud, 1909).

S. Audouini (Gruby, 1843) = Microsporum Audouini (Gruby, 
1843).

S. asteroides (Sab., 1909) = Trichophyton asteroides Sab., 
1909 = T. mentagrophytes (Ch. Robin, 1853).

S. caninus (Matruchot et Dassonville, 1902) = Trichophyton 
caninum Matruchot et Dassonville, 1902.

S. farinulentus (Sab., 1910) = Trichophyton farinulentum Sab., 
1910. 

S. felineus (Fox et Blaxall, 1896) =  Microsporum felineum Fox 
et Blaxall, 1896.

S. flavescens (Horta, 1911) =  Microsporum flavescens Horta, 1911.
S. gallinæ (Mégnin, 1881) = Epidermophyton gallinæ Mégnin, 

1881. — Achorion gallinæ Sab., 1910.

(1) De άλευον, farine (aleurie) et χλωστήρ, fuseau.
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S. granulosus (Sab., 1908) = Trichophyton granulosum Sab., 
1908.

S. griseus (Vasconcellos, 1914) = Trichophyton griseum Vasc., 
1914.

S. gypseus (Bodin, 1907) = Achorion gypseum Bodin, 1907.
S. interdigitalis (Priestley, 1917) = Trichophyton interdigitale, 

Priest., 1917.
S. pubescens (Sab., 1909) = Microsporum pubescens Sab., 1909.
S. radiolatus (Sab., 1910) =  Trichophyton radiolatum Sab., 1910.
S. ruber (Castellani, 1909) = Epidermophyton rubrum Cast., 

1909 = Trichophyton purpureum Bang, 1910.
S. tardus (Sab., 1909) = Microsporum tardum Sab., 1909.
S. umbonatus (Sab., 1907) = Microsporum umbonatum Sab., 1907.
S. villosus (Minne, 1907) = Microsporum villosum Minne, 1907, 

in Sab.
5. violaceus (Bloch, 1911) = Achorion violaceum Bloch, 1911.
S. xanthodes (Fischer, 1918) = Microsporum xanthodes Fischer, 

1918 (2).
Les Sabouraudites griseus, interdigitalis et ruber sont très voi­

sins des anciens ectothrix microïdes : S. griseus n’a été trouvé 
qu’une fois dans une lésion teigneuse de la peau glabre et les 
deux autres espèces n’attaquent jamais les cheveux ni les poils.

En 1911, Bruno Bloch a décrit un nouvel Achorion produisant 
des godets dans les lésions : il l’a nommé Achorion violaceum. 
Harry a étudié de nouveau ce champignon en 1922 : ses cultures 
ressemblent beaucoup à celles du Bodinia violacea (ancien Tri­
chophyton violaceum). Microscopiquement, l’espèce de B. Bloch, 
qui devient notre Sabouraudites violaceus, présente, outre les 
arthrospores en chaînette, qui sont si caractéristiques chez Bodi- 
nia violacea, des organes fuselés et des thyrses sporifères. Nous 
avons signalé plus haut que B. violacea présente aussi des fila­
ments particuliers qui simulent des fuseaux. Ceci nous porte à 
croire que Sabouraudites violaceus est une forme plus parfaite 
du Bodinia violacea et joue vis-à-vis de lui le même rôle que les 
an ciens gypseum par rapport aux niveum et que le Sabouraudites 
interdigitalis par rapport au Trichophyton pedis. Il nous paraît 
très probable que les protubérances courtes qui naissent latérale­
ment des filaments du Bodinia violacea sont des aleuries impar­
faites.

(1) C’est à ce sous-genre que se rattache un Trichophyton gypseum, d'origine 
brésilienne, communiqué par le Dr Horta.
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B .  — Closteramma (1) n. sub-gen.

Nous avons réuni dans ce sous-genre les espèces qui forment à 
la fois des aleuries, des fuseaux et des organes nodulaires. Espèce 
type : Sabouraudites lanosus (Sabouraud, 1907).

S. equinus (Bodin, 1896).
S. fulvus (Uriburu, 1907) =  Microsporum fulvum Uriburu, 1907 

in Sab.
S. lanosus (Sab., 1907) = Microsporum lanosum Sab., 1907.
S. quinckeanus (Zopf, 1890) = A chorion quinckeanum Zopf, 1890.

C. — Aleuramma (2) n. sub-gen.

Ce sous-genre renferme les Sabouraudites, qui possèdent à la 
fois des aleuries et des organes nodulaires. Espèce type : Sabou 
raudites lacticolor (Sab., 1910).

S. depauperatum (Guéguen, 1912) = Microsporum depauperatum 
Guéguen, 1912.

S. iris (Pasini, 1911) = Microsporum iris Pasini, 1911.
S. lacticolor (Sab., 1910) =  Trichophyton lacticolor Sab., 1910.
S. persicolor (Sab., 1910) — Trichophyton persicolor Sab., 1910.
S. Viannai (de Mello, 1917) = Trichophyton Viannai de Mello, 

1917.

3. — Genre Bodinia (3) n. g.

Ce genre, ainsi que les deux suivants (Endodermophyton et Gru- 
byella), renferme des dermatophytes chez lesquels les aleuries sont 
rares et, lorsqu’elles existent, restent rudimentaires (fig. 6, e, f, g, 
h, k). En général, ces spores se dissocient difficilement. Chez les 
Bodinia, on ne trouve en général que des arthrospores en chaî­
nettes. Espèce type : Bodinia violacea (Bodin, 1902).

B. annulosa (Cazalbou, 1914) = Achorion annulosum Cazal- 
bou, 1914.

B. balcanea (Castellani, 1916) = Trichophtyon balcaneum Cast., 
1916.

B. glabra (Sab., 1909) = Trichophyton glabrum Sab., 1909.
B. violacea (Bodin, 1902) = Trichophyton violaceum Bodin, 1902.

(1) De χλωστήρ, fuseau, et άμα, nœud (organe nodulaire).
(2) De άλευρον, farine (aleurie), et άμμα, nœud (organe nodulaire).
(3) Ce genre est dédié au Dr Bodin, professeur à l'Ecole de médecine de Rennes, 

dont les travaux sur les dermatophytes sont classiques.
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4. — Genre Endodermophyton Castellani, 1909

Les Endodermophyton diffèrent des Bodinia par une fragmen­
tation un peu plus difficile des articles qui forment les arthrospo- 
res. Espèce type : Endodermophyton concentricum (R. Blan­
chard, 1895).

E. concentricum (R. Blanchard, 1895) = Trichophyton concen- 
tricum R. Blanchard, 1895.

E. indicum Castellani, 1911.
E. tropicale Castellani, 1914.

5. — Genre Grubyella (1) n. g.

Les Grubyella ne forment, comme les Bodinia et les Endoder- 
mophyton, que des aleuries rudimentaires et des arthrospores, 
mais ils possèdent en outre des organes un peu plus compliqués. 
C’est ainsi que, chez Grubyella Schönleini (Achorion Schönleini), 
Sabouraud a observé des spores externes assez abondantes et se 
détachant des filaments. Espèce type : Grubyella Schönleini (Le­
bert, 1845).

G. alba (Sab., 1909) = Trichophyton album Sab., 1909.
G. discoïdes (Sab., 1909) = Trichophyton discoïdes, Sab., 1909.
G. ferruginea (Ota, 1922) = Microsporum ferrugineum Ota, 1922.
G. ochracea (Sab., 1909) = Trichophyton ochraceum Sab., 1909.
G. Schönleini (Lebert, 1845) = Achorion Schönleini (Lebert, 

1845) (2).
Les anciens Trichophyton appartenant à ce groupe sont des 

ectothrix mégasporés.

6. — Genre Epidermophyton Lang, 1879, Ota et Langeron emend.

Chez les Epidermophyton, les aleuries sont aussi rares et aussi 
rudimentaires que dans les genres précédents. Par contre, les 
organes fuselés sont très abondants et caractéristiques.

Au moment où nous avons commencé nos recherches, le genre 
Epidermophyton, tel qu’il était admis par les classiques (Sabou- 
raud, Brumpt), comprenait 5 espèces : E. cruris Castellani, 1905 ; 
E. Perneti Cast., 1908 ; E. repens (Eklund, 1883) ; E. rubrum

(1) Ce genre est dédié à la mémoire du Dr Gruby (1810-1898) qui fut un précurseur 
en microscopie et en parasitologie et découvrit de 1841 à 1814 la nature parasitaire 
des teignes.

(2) C’est aux Grubyella que se rattache un Trichophyton ectothrix, d’origine 
brésilienne, communiqué par le Dr Horta.
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Cast., 1909 ; E. salmoneum, de Mello, 1921. Nous n’avons pu étu-
dier que deux de ces cinq espèces : E. cruris et E. rubrum ; pour 
les autres, nous n’avons pu avoir ni souches, ni descriptions suffi­
samment exactes. Nous avons vu plus haut que E. rubrum est 
pour nous un Sabouraudites (Aleurocloster). Il ne reste donc com­
me Epidermophyton proprement dit que E. cruris. C’est la seule 
espèce dont les caractères mycologiques soient différents de ceux 
des espèces précédentes. Elle présente deux particularités bien 
nettes : les aleuries sont rares et rudimentaires et elle possède des 
chlamydospores en fuseau multiseptées très particulières, que 
Sabouraud a fort bien figurées. Bien entendu, il y a aussi des 
arthrospores, comme chez tous les dermatophytes.

Ces particularités pourraient peut-être permettre de placer E. 
cruris dans le genre Blastotrichum. Parmi les espèces de ce genre, 
c’est B. floccosum (Harz), Berlese et Voglino (Syll. addit., p. 376, 
1886 ; Sacc., Sil l ., X, p. 552 ; Acrothecium floccosum Harz, Bull. 
Soc. Imp. natur. Moscou, XLIV, 1, 1873, p. 124, pl. IV, fig. 9) qui 
montre la plus grande ressemblance avec la morphologie de E. 
cruris. Lindau a reproduit, dans le huitième volume des champi­
gnons de la Flore cryptogamique de Habenhorst (p. 400) la figure 
de Harz, qui est très caractéristique. Chaque sporophore produit 
d’abord à son extrémité un fuseau plurisepté, puis il se forme 
au-dessous plusieurs autres fuseaux brièvement pédiculés, de 
sorte que, finalement, il se constitue des cymes de 3-5-7 fuseaux 
pluriseptés. L’aspect des cultures paraît correspondre à celui des 
cultures d’E. cruris. B. floccosum a été isolé par Harz d’un cas 
d’eczéma humain en Allemagne.

Devant ces ressemblances singulières, on peut se demander si 
E. cruris n’est pas un véritable Blastotrichum. Faute de spéci­
mens, il est impossible de trancher la question. D’autre part, E. 
cruris se rapproche beaucoup d’autres dermatophytes. Ses fuseaux, 
un peu particuliers, sont identiques à ceux des Sabouraudites ; 
ses arthrospores, ses chlamydospores intercalaires et ses aleuries 
mal développées rappellent celles des Bodinia ou des Grubyella.

Actuellement, le genre Epidermophyton, tel que nous le déli­
mitons, ne comprend plus qu’une espèce :

E. cruris Castellani, 1905 = Epidermophyton inguinale Sabou- 
raud, 1907.



332 MASAO OTA ET MAURICE LANGERON

N
o

uv
el

le
 c

la
ss

if
ic

a
ti

on
 d

es
 d

er
m

at
op

hy
te

s

O
R

D
R

ES
FA

M
IL

LE
S 

ET
 S

O
U

S-
FA

M
IL

LE
S

G
EN

R
ES

SO
LS

-G
EN

R
ES

HY
PH

OM
YC

ET
I..

Fa
m

.
Co

ni
di

os
po

ra
ce

æ
Su

b.
-F

am
.

Cl
os

te
ro

sp
or

eæ

Tr
ich

op
hy

to
n 

M
ain

ist
en

, 
18

48
, 

Ot
a 

et
 L

an
ge

ro
n 

em
en

d. 
Ty

pe
 : 

T. 
to

ns
ur

an
s 

(M
alm

ste
n,

 1
84

5).

Sa
bo

ur
au

di
te

s n
. g

.

Al
eu

ro
clo

ste
r 

n. 
s. 

g. 
Ty

pe
 : 

S. 
as

ter
oï

de
s 

(S
a- 

bo
ur

au
d,

 1
90

9).

Cl
os

ter
am

ma
 n

. s
. g

. 
Ty

pe
 : 

S. 
la

no
su

s (
Sa

bo
u-

 
ra

ud
, 1

90
7).

Al
eu

ra
mm

a 
n.

 s
. g

. T
yp

e 
: S

. l
ac

tic
ol

or
 (S

ab
ou

- 
ra

ud
, 1

91
0).

Bo
di

ni
a 

n. 
g. 

Ty
pe

 : 
B.

 v
iol

ac
ea

 (B
od

in
, 1

90
2).

En
do

de
rm

op
hy

to
n C

as
tel

lan
i, 1

90
9. T

yp
e:

 E
. co

nc
en

tri
cu

m 
(B

. B
la

nc
ha

rd
, 1

89
5).

Gr
ub

ye
lla

 n
. g

. T
yp

e 
: G

. S
ch

ön
lei

ni
 (L

eb
er

t, 
18

45
).

Ep
id

er
m

op
hy

to
n 

La
ng

, 
18

79
, 

Ot
a 

et
 L

an
ge

ro
n 

em
en

d.
 

Ty
pe

 :
 

E.
 c

ru
ris

 
Ca

ste
lla

ni
, 1

90
5.

AS
CO

M
YC

ET
I.

..
Fa

m
.

Gy
m

no
as

ca
ce

æ
At

ele
ot

hy
la

x 
n. 

g. 
Ty

pe
 : 

A.
 C

ur
rii

 (C
ha

lm
er

s e
t M

ar
sh

all
, 1

91
4).



NOUVELLE CLASSIFICATION DES DERMATOPHYTES 333

B. -  ASCOMYCÈTES 

Famille : Gymnoascaceæ
Il reste une espèce de dermatophyte qui n’a pu entrer dans 

les groupements précédents parce que, suivant les auteurs qui 
l’ont étudiée, elle produirait des périthèces. C’est Trichophyton 
Curri. Malheureusement, la description de l’asque laisse encore 
des doutes sur sa véritable nature. Toutefois, nous admettrons que 
cette espèce est un Ascomycète dont les caractères cliniques, 
culturaux et microscopiques sont, à l’exception de la présence des 
asques, identiques à ceux des autres Trichophyton (1). Ceci nous 
oblige à lui donner un nouveau nom générique : Link a séparé de 
même, en 1809, des autres Aspergillus, une espèce, A. herbariorum, 
qui possède un périthèce et des asques et a créé pour elle le genre 
Eurotium ; récemment, l’un de nous a proposé aussi de donner les 
noms génériques de Diplostephanus et Carpenteles aux Sterigma- 
tocystis et aux Penicillium qui forment des asques.

Nous proposons donc la création d’un nouveau genre pour ce 
dermatophyte.

Genre Ateleothylax (2) n. g.

Champignons présentant tous les caractères des Conidiosporés 
de la sous-famille des Closterosporés, mais possédant en outre des 
périthèces bien conformés, suivant le type du périthèce des Gym- 
noascées. Ces périthèces renferment généralement des asques. 
Espèce type : Ateleothylax Currii (Chalmers et Marshall, 1914).

A. Currii (Chalmers et Marshall, 1914) = Trichophyton Currii 
Chalmers et Marshall, 1914.

(1) Sabouraud (1910, p. 643) attribue au Trichophyton caninum, d’après Matruchot 
et Dassonville, des périthèces buissonneux, etc... Il y a là une très regrettable 
confusion, sur laquelle l’étude du texte de Matruchot et Dassonville (1902, p. 57-58) 
ne laisse aucun doute. Ces deux auteurs affirment en plusieurs endroits, de la façon 
la plus formelle, que T. caninum ne donne pas de périthèces. La citation que leur 
emprunte Sabouraud a trait à Eidamella spinosa et non à T. caninum. Les deux 
derniers alinéas du paragraphe consacré par Sabouraud à T. caninum (toc. cit., 
p. 643) doivent donc être considérés comme se rapportant à Eidamella spinosa. 
Aucun périthèce n'est connu chez Trichophyton caninum.

(2) De άτελής, ατσλές, Imparfait, et ϴυλαξ. sac. Ce dernier mot exprime l’idée de 
sac, gousse, cosse, plus exactement que άσϰο; qui veut dire outre, sac en peau.
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Résumé

Les dermatophytes sont actuellement répartis par les auteurs 
classiques dans cinq genres (Trichophyton, Microsporum, Acho- 
rion, Endodermophyton, Epidermophyton) basés principalement 
sur des caractères cliniques. Ces genres ne sont donc pas de véri­
tables genres botaniques.

Désireux d’améliorer cette classification, nous avons repris l’étu­
de des dermatophytes. Nos recherches nous amènent à conclure 
qu’on ne peut encore les ranger dans l’ordre des Ascomycètes 
(famille des Gymnoascées), parce qu’à part une espèce ils ne 
forment ni périthèces ni asques. Ce sont donc des Hyphomycètes, 
mais, en tant qu’appartenant à cet ordre, nous ne pouvons les 
laisser dans la famille des Thallosporés (sous-famille des Arthro- 
sporés) où plusieurs auteurs classiques les ont placés. En effet, 
ces champignons possèdent, outre les arthrospores, des aleuries 
et d’autres organes plus compliqués (chlamydospores en fuseau et 
organes nodulaires) qu’on ne rencontre jamais chez les Arthrospo- 
rés. Nous sommes donc amenés à les placer dans la famille des 
Conidiosporés, où la présence d’aleuries les rapproche de la sous- 
famille des Aleuriosporés. Mais, chez ces derniers, on ne trouve 
jamais de chlamydospores en fuseau, ni d’organes nodulaires. 
Aussi devons-nous créer pour les dermatophytes une sous-famille 
nouvelle, celle des Closterosporés.

Toujours en nous basant sur les caractères botaniques, nous 
répartissons les espèces de cette sous-famille en six genres, dont 
trois sont nouveaux et trois sont des genres anciens dont nous 
avons réduit les limites et précisé la diagnose. Les genres nou­
veaux sont Sabouraudites, Bodinia et Grubyella. Les genres anciens 
que nous conservons après révision sont Trichophyton, Endoder- 
mophyton et Epidermophyton.

Le genre Sabouraudites est divisé en trois sous-genres nouveaux 
(Aleurocloster, Closteramma et Aleuramma) établis d’après les 
appareils sporifères.

Enfin, un dermatophyte chez lequel on a constaté des périthèces 
et probablement des asques est réuni à la famille des Gymnoascées 
et forme le nouveau genre Ateleothylax.
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